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[E RETARD DU BÏÏDGE 
Hâtez-vous lentement et sans perdre cou-

Avec quel soin la Chambre des députés 
araît-elle se conformer au conseil du fabu-
L . Quand verra-t-on se terminer, au 
Palais-Bourbon, la discussion du budget de 

1898? 
On ne peut pas aborder immédiatement 

la discussion du budget des recettes, parce 
que l'équilibre n'est pas encore établi. 

Actuellement, la question se présente 
dans les conditions suivantes : 

I! s'agit de pourvoir à un déficit de 63 mil-
lionsTésultant en très grande partie des dé-
penses supplémentaires votées par la Cham-
bre. 

Si l'on veut faire face à ces dépenses et 
renoncer au nouveau régime fiscal sur les 
valeurs mobilières étrangères, que la com-
mission recommande au ministre des finan-
ces d'abandonner, voici quelles mesures le 
rapporteur général propose pour établir l'é-
quilibre : 

D'abord, le rapporteur propose de majo-
rer de 27 millions les produits des droits de 
douane, pour tenir compte de la plus-value 
que déterminera l'importation des blés 
étrangers, en se fondant sur les résultats 
des deux derniers mois. 

Ensuite il propose de réduire de 10 mil-
lions le chiffre de la garantie d'intérêt des 
chemins de fer, qui est inscrit au budget 
pour une somme supérieure aux nécessités. 

L'application des nouvelles dispositions fis-
cales relatives à l'Algérie donnera 2 millions. 

D'autre part, le retard de deux mois ap-
porté à l'exécution du budget de 1898, fera 
bénéficier l'exercice actuel de 2 millions 
environ, par suite d'un retard dans l'appli-
cation de certaines augmentations de dépen-
ds que comporte ce budget. 

Le rapporteur général propose ensuite de 
ne retenir du projet du ministère des finan-
cessur les valeurs étrangères que la partie 
relative aux valeurs non abonnées, qui ne 
Payent pas de droit actuellement et qu'on 
s'efforcerait, par des mesures à l'étude, de 
«""mettre à l'impôt existant. 

obtiendrait de ce chef une ressource 
élémentaire de 3 à 4 millions. Finale-
men+l> avec quelques autres recettes supplé-
mentaires, qu'on est à peu près certain 

«mr, on arriverait à grouper un ensem-
"e ressources permettant de combler les 

^millions de déficit, sans toucher à la do-
ion de l'amortissement, qui resterait fixée 

a 30 millions. 
st-il bien logique, pour le dire en pas-

alo ' de,maintenir à ce chiffre cette dotation 
rie ̂ U°n est force d'avoir recours à la sè-
^exPédients que nous venons d'indiquer ? 

heu 1 ^U en so'*' on combien à cette 
rJ.6'la 1uesti°n budgétaire est loin d'être 

™ue il 1.1 
Wl i seml3^e cependant indispensable 
l
ete

 e e soit avant la fin de la session, dont 
Q

a
^e fatal est le 31 mars> au plus tard. 

b
re

 tnste exemple à éviter cette .Cham-
Q

Q
egUe à celle qui va lui succéder ! 

le
s
 ré?6 Saurait troP le répéter, de toutes 

su(f
ra

 rmes 1ui seront réclamées par le 
§e universel, il n'y en a pas de plus 

urgente que celle qui a trait à la régularité 
budgétaire et aux conditions dans lesquelles 
devrait être discutée la loi de finances. 

C. R. 

CHAMBRE DES QEPUT 
Séance du 17 février 

Un amendement de M. Décker-David ten-
dant à une augmentation de 20.000 francs 
pour récompenses à accorder aux professeurs 
d'agriculture, est repoussé. 

M. Rey demande une augmentation de 1.000 
francs afin d'amorcer la distribution dans les 
écoles primaires rurales des cartes géologi-
ques et agronomiques de la région. 

Le rapporteur de la commission des doua-
nes, M. Galpin, demande que le crédit à cet 
effet, soit maintenu à 2 millions et demi alors 
que le gouvernement propose de le réduire à 
deux millions. C'est la prime de 2 millions et 
demi qui est votée par 335 voix contre 209. 

Sur le chapitre 12, M. Périer, demande une 
augmentation de 2.000 francs sur les crédits 
accordés pour la reconstitution de nos vigno-
bles. L'amendement est adopté et le chapitre 
voté. 

Séance du 18 février 
On continue le budget de l'agriculture. Les 

chapitres 13 et 14 sont votés. Sur le chapitre 
15 M. Denis réclame une augmentation d'un 
million pour indemniser complètement tous 
les propriétaires d'animaux abattus sur l'or-
dre des vétérinaires pour éviter le développe-
ment des épizooties. 

Après une courte discussion entre l'abbé 
Lemire, M. Méline et M. Denis, l'amende-
ment de ce dernier est repoussé par 379 voix 
contre 168. 

Les chapitres 15 à 23 sont enfin adoptés. 
Sur les chapitres suivants le débat recom-

mence à propos de la question chevaline et de 
remonte des haras. On vote jusqu'au chapitre 
28. Et la suite de la discussion est renvoyée à 
lundi. 

Sénat 
Séance du 17 février 

MM. Thévenet, Trarieux et Scheurer-
Kestner, déposent une demande d'interpella-
tion au garde des sceaux à propos de l'affaire 
Dreyfus. La discussion de cette interpellation 
est renvoyée â un mois. 

Le Sénat aborde ensuite la seconde lecture 
de la loi sur les bureaux de placement. 

Sur l'article 80 une discussion s'engage 
entre MM. Prevet, Boucher et Rolland ; la 
suite de cette discussion est renvoyée a la 
prochaine séance. 

Séance du 18 février 
On continue la seconde lecture de la loi sur 

les bureaux de placement. 
Malgré M. Prevet, la lr0 partie de l'article 

20 est votée ; la seconde partie est repoussée 
par 163 voix contre 106. 

Le Sénat vote ensuite jusqu'à l'article 20 
tout en réservant, pourtant, un certain nom-
bre d'articles. 

La suite est renvoyée à la prochaine séance. 

PROCÈS ZOLA 
La.Cour entend les divers experts qui 

' ont été cités comme témoins. On assiste à 
l'importante confrontation entre le général 
de Pellieux et le colonel Picquart. Le gé-
néral de Pellieux a affirmé qu'il a vu la 
preuve absolue de la culpabilité de Drey-
fus ; le général Gonse qui du fond de l'au-
ditoire a demandé la parole, confirme com-
plètement ce qu'a dit le général de Pel-
lieux. 

L'audience est levée ; encore quelques 
jours et l'on assistera à la joute oratoire 
entre le défenseur et l'avocat général. 

* 

Onzième audience 
A leur entrée au Palais, les généraux 

sont fortement acclamés par le public. 

Dès'e début de l'audience paraît à la bar-
re le général de Boisdeffre. Après lui, la 
Cour entend le commandant Esterhazy. Ce-
lui-ci refuse de répondre aux questions qui 
lui sont posées par la défense. Me Labori et 
Me Clemenceau ne se laissent pas cependant 
décourager par le mutisme du témoin et tour 
à tour lui demandent ce qu'il pense de récri-
ture du bordereau, de quelle façon il est en-
tré dans l'armée française, s'il affirme ne 
pas être l'auteur de la lettre dite du «. uhlan » . 

La défense dépose du nouvelles conclu-
sions que la Cour rejette. 

Après l'audition de quelques autres té-
moins, le président lève l'audience. 
sa 

INFORMATIONS 
Le secret de la correspondance 

M. Maurice Faure vient de déposer sur 
le bureau de la Chambre, une proposition 
de loi tendant à assurer le secret de la cor-
respondance télégraphique privée A cet 
effet, M. Maurice Faure demande l'abro-
gation de l article 3, de la loi du 29 no 
vembre 1850, qui autorise la communica-
tion des télégrammes privés à l'administra-
tion préfectorale. 

Cette proposition a été suggérée à son 
auteur par le récent incident soulevé par 
M, Gauthier de Clagny, à propos d'un té-
légramme qu'il avait adressé à M. Paul 
Déroulède, à Nice, et qui fut publié par 
certains journaux. 

Déposition contestée 
Les membres du Lloyd de Rouen ont 

adressé à M. Delegorgue, président des as-
sises, un télégramme lui proposant de dé-
montrer les inexactitudes de la déposition de 
M. Crépieux-Jamin. 

Ils offrent également d'envoyer un délé-
gué qui se ferait fort de confondre M. Cré-
pieux-Jamin, pièces en mains. 

M. Delegorgue n'a pas encore répondu. 

1/aITaire Itoeuefort-Rciuaeh 
h'Intransigeant annonce que le délai 

d'appel du jugement qui a condamné Henri 
Rochefort à cinq jours de prison, expirant 
aujourd'hui samedi, Rochefort ira prévenir 
le procureur de la République qu'il ira se 
constituer prisonnier à Sainte-Pélagie di-
manche. 

Les Juifs en Algérie 
Le conseil municipal d'Alger a adopté 

un vœu demandant l'abrogation du décret 
Crémieux, décret qui accorda la nationalité 
française à tous les juifs d'Algérie. 

Agriculture 

L'Officiel publie une circulaire adressée 
aux préfets par le président du conseil, mi-
nistre de l'agriculture, sur la répression 
des fraudes dans la fabrication de la mar-
garine et du commerce du beurre. 

En quarantaine 
Le Gil Blas raconte qu'un lieutenant du 

22e d'artillerie à Versailles, M. Cbaplain, fils 
du célèbre graveur, a eu la malencontreuse 
idée d'adresser une lettre de félicitations à 
Emile Zola; aussitôt, ses camarades ont 
décidé de le mettre en quarantaine. 

Sur vingt lieutenants, quatre se sont pro-
noncés pour lui, deux se sont abstenus, 
quatorze se sont nettement prononcés pour 
la mise en quarantaine. 

Grève de sucriers 

Un conflit vient d'éclater à la raffinerie 

de MM. Lebaudy frères, sise au 19, rue de 
Flandre. Les casseuses de sucre viennent 
de se déclarer en grève. 

Une erreur judiciaire 
En 1895, le tribunal de Clermont avait 

condamné à plusieurs mois de prison deux 
individus, les nommés Rochefort et Dessey-
re, accusés d'avoir volé le cheval et la voi-
ture d'un laitier. 

M. Rochefort vient de faire arrêter à 
Saint-Etienne le véritable auteur du vol, 
un nommé Cessât qui a avoué être le cou-
pable. 

MM. Rochefort et Desseyre vont pour-
suivre leur réhabilitation. 

ministre maritime 
Le vapeur français Flachat, de la Com-

pagnie transatlantique, qui avait quitté 
Marseille le S février, à destination de Co-
lon, a disparu dans un naufrage, à la poin-
te Anaga, à Teneriffe. 49 voyageurs, 38 
matelots, sont morts. 11 matelots, 1 voya-
geur, le capitaine, le second, ont été sauvés. 

Révolte agraire en Autriche-Hongrie 
Des désordres graves ont éclaté ces jours-

ci parmi les socialistes agrairiens dans les 
comtats de Lalfceld-Arivarda. Les paysans 
ont élevé des barricades et ont attaqué la 
gendarmerie àMandock. 

Un hussard ayant blessé un paysan, les 
habitants des villages ont établi des barri-
cades et ont tiré plusieurs coups de revol-
ver sur la troupe à Szigano dans une 
échauffourée. Vingt-sept personnes ont été 
blessées grièvement et un paysan'tué. A 
Pébénick, le juge Vidovitch a été assassiné. 

Les paysans se partagent les terres en 
s'en déclarant propriétaires. 

A Mogyoros, les paysans ont fait savoir 
au comte Forgach qu'ils se partageaient 
entre eux 200 jochs de terre et lui en lais-
saient 48 Plusieurs propriétaires fonciers 
ont été menacés de mort. 

Suicide d'un soldat 
On mande d'Alger : 
« Un zouave du 1er régiment, enfermé 

pour refus d'obéissance dans les locaux dis-
ciplinaires de la caserne d'Orléans, s'est 
suicidé en se pendant à l'aide de sa cein-
ture. » 

Un trésor dans un matelas 
A Avise, dans une vente par autorité de 

justice, un charcutier de la localité s'était 
rendu acquéreur d'un matelas pour une som-
me minime. 

Le lendemain, ayant ouvert le matelas, il 
trouva 45.000 francs, qu'il s'empressa de 
restituer à son propriétaire, mais la vente 
ayant eu lieu par autorité de justice, les 
créanciers du propriétaire du matelas récla-
ment la somme. 

Grève de boulangers 
Une grève générale de garçons boulan-

gers de l'Allemagne est en perspective, 
Leurs nvendications relatives aux salai-

res, au logement et aux conditions de tra-
vail seront exposées prochainement aux 
patrons, qui auront à se prononcer à partir 
du Lr avril. 

Coup de grisou 
On écrit de Bochum : 
Une explosion de feu grisou s'est produi-

te dans les mines Carolinenglueck et Ham-
me réunies. On a déjà remonté trente-sept 
morts. Beaucoup d'ouvriers sont blessés 
grièvement, On suppose que le nombre des 
morts est d'une cinquantaine. 
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Emeutes en Italie 
A Stroina, trois cents personnes, dont 

quelques femmes et des enfants, ont fait 
une manifestation pour demander des re-
cours ; plusieurs manifestants étaient ar-
més de bâches, de bâtons et de pistolets. 
La police a invité vainement les manifes-
tants à se dissoudre ; un piquet de soldat 
dut intervenir. 

Les manifestants accueillirent les soldats 
à coups de pierres et en faisant feu ; la 
troupe riposta, deux paysans ont été tués ; 
un lieutenant d'infanterie délégué à la po-
lice et quatre soldats ont été blessés. 

CHRONIQUE LOCALE 
Palmes académiques 

Le Journal officiel publie une nouvelle 
série de décorations académiques. 11 n'y en 
a pas pour le département du Lot. 

Bureau de recrutement de Cahors 
Avis 

Les hommes de toutes les armes apparte-
nant à la réserve de l'armée active (classes 
de 1891, 1890, 1889, 1888, 1887, 1886, 
1885 et 1884 (Services auxiliaires ex-
ceptés) et ceux de toutes les armes apparte-
nant à l'Armée territoriale (classes de 1883, 
1882, 1881, 1880, 1879 et 1878 (services 
auxiliaires exceptés) sont invités a se pré-
senter à la gendarmerie de leur résidence 
porteurs de leur livret individuel du 1er au 
30 Avril pour y donner récépissé d'un do-
cument important. 

Recrutement de Montauban 
Avis important 

Les hommesdesclasses 1893,1892, 1891, 
1890, 1889, 1888, 1887, 1886, 1885, 
1884, 1883, 1882, 1881, 1880, 1879, 
1878 sont invités à se présenter en person-
ne à la gendarmerie de leur résidence ré-
gulière porteurs de leur livret individuel 
dans un délai de un mois à partir du 1er 

çvril 1898, pour y donner récépissé d'un 
document important. 

Cet avis intéresse les 4 cantons de Mont 
cuq, Lalbenque, Limogne et Castelnau 
Montratier, de lasubdivision de Montauban 

LES TABACS 
NOS EXPERTS 

XVIII 

PONS JEAN 

Est propriétaire et conseiller municipal de la 
commune de Marcilhac. Il est âgé de 55 ans e 
de taille un peu au-dessous de la moyenne. Sa 
figure ronde est encadrée par de petits favoris 
poivre et sel et sa lèvre supérieure est ornée d'u 
ne belle moustache de même nuance. C'est le 
type du bon propriétaire. 

Nommé pour la première fois expert des ta 

bacs, il saura s'acquitter convenablement de sa 
mission, et, avec le temps, il pourra faire un 
bon expert, car il est attentif au classement et 
plein de bonne volonté. 

M. Pons est un républicain partisan des ré-
formes démocratiques. Ennemi des injustices 
riantes qui accablent les petits, il s'est bien 

comporté dans les diverses élections qui ont eu 
lieu dans l'arrondissement de Figeac, et nous es-
pérons que la nomination qu'il vient de recevoir 
de l'administration actuelle ne fera pas changer 
son fusil d'épaule. 

Le contraireserait de la défaillance et M. Pons 
n'est pas un de ces hommes-là. 

A.. DONNELLI. 

Cours d'adultes 
Semaine du 2i au 37 février 

A l'occasion des fêtes du carnaval, les 
coura d'adultes et le patronage déjeunes fil-
es seront suspendus. 

Vendredi 25 février : école du Vieux-Pa-
lais M. Linol traitera : « L'enseignement 
de la sténographie en une leçon. » 

Les cours commenceront à 8 h. précises. 
Dimanche 27 février : patronage de jeu-

nes tilles, école de la place Thiers à 2 h., 
soirée récréative organisée par un profes-
seur du collège et une maîtresse de l'école. 

De5à8h. projections lumineuses. 

Congés dans les écoles publiques 
Nous rappelons qu'aux termes de l'arti-

cle 21 du nouveau règlement des écoles pu 
bliques, les congés des jours gras sont ain-
si fixés : 

Les classes vaqueront les lundi, mardi et 
mercredi prochain. Il y aura classe jeudi. 

Vol 
Un vol a été commis, mercredi soir, vers 

4 heures, dans le magasin de Mllé Périé, 
rue Saint- Pierre, 7. 

Mlle Périé avait abandonné, pendant 
quelques instants, son magasin pour ac-
compagner au premier étage le docteur 
Darquier, qui venait visiter une de ses pa-
rentes. 

A son retour au magasin, Mlle Périé cons 
tatait la soustraction d'une petite boîte con-
tenant une somme de 170. francs, qui se 
trouvait dans le tiroir du comptoir, non 
fermé à clé. 

Une enquête est ouverte. 

Tribunal correctionnel 
Audience du 17 février 

Colportage d'allumettes de contrebande 
— Marie Hirondelle, épouse Mayenc, a été 
prise, le 9 février dernier, par M. Lagar 
dère, commissaire de police, en flagrant 
délit de colportage d'allumettes de contre 
bande. Le tribunal la condamne à 300 fr 
d amende 

Ouverture de débit de boissons. — Le 
sieur Fort, maréchal-ferrant à Cahors, te-

nancier d'une buvette boulevard Gambetta, 
36, se voit infliger une amende de 5 francs 
pour avoir exploité cette buvette sans avoir 
'ait préalablement la déclaration prescrite 
par l'article 2 de la loi du 17 juillet 1880. 

Vol. — Le 21 décembre dernier, un vol 
de 150 fr. était commis au préjudice des 
■poux Ladoux, de Saint Martin-Labouval ; 
es soupçons se portèrent immédi?tement sur 

le sieur Jacques Daynac, âgé de 50 ans. 
tisserand, voisin des époux Ladoux, soupçon 
que l'enquête ouverte par le maréchal des 
ogis de gendarmerie de Limogne changea 

en certitude. 
Daynac est condamné à 8 mois de prison. 
Vol et abus de confiance. — Le sieur P.. , 

propriétaire à Lamagdeleine, est prévenu 
d'avoir, à Larroque-des-Arcs, soustrait frau-
duleusement une certaine quantité d'objets 
mobiliers au préjudice du nommé Boudy. 
Le tribunal, reconnaissant que la poursuite 
dirigée contre le sieur P... n'est pas fondée, 
relaxe celui-ci. 

Vols. — Le nommé Pierre Frayssi, âgé 
de 72 ans, demeurant à Saint-Michel, 
commune de Cours, et son épouse Marie 
Graulières, âgée de 70 ans, sont inculpés : 

1° Le mari d'avoir soustrait, le 7 octobre 
1897, un soc de charrue au préjudice de M. 
Vignals ; le 5 juillet 1897, un agneau au 
préjudice du sieur Alibert ; en août 1896, 
une blouse au préjudice de M. Constans ; en 
septembre 1896, un couteau au préjudice 
du sieur Marsallès ; 2° sa femme d'avoir 
recelé les objets volés à MM. Alibert et 
Constans. 

Le tribunal condamne Frayssi à huit 
jours de prison et sa femme à huit jours de 
la même peine, mais il fait bénificier cette 
dernière de la loi sur le sursis des peines. 

DS ii M I <| M e <1 il V'me si «* I » s? « «" 
PROGRAMME DES 17 ET 20 FÉVRIER 1898 

Nos petits troupiers (Allegro) Auvray. 
Le Domino Noir (Ouverture) Auber. 
Gavotte Stéphanie Czibalka. 
Sigurd (Grande Fantaisie) Reyer. 
Marche de Lohengrin Wagner. 

De 3 h. 1/2 à 4 h. 1/2 (Allées Fénelon). 

ÉTAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
Du 17 au 19 février 1898 

Naissances 
Couailhac, Louis-René, rue Labarre, 61. 
Thomas, Suzanne, rue Brives, 25. 

Mariages 
Sudreau, Léonard, facteur du Télégraphe 

et Castel, Hortense, cuisinière. 
Décès 

Douillac, Frédéric, soldat au 7e d'infante 
rie, 23 ans, célibataire, à l'hospice. 

Arrondissement de Cahors 
LAGARDELLE. — Nous avons reçu les 

lettres suivantes : 
Monsieur le Directeur, 

Le 3 février je vous écrivais : Dans le nu 
méro du 27 janvier de votre estimable journal 
et sous la rubrique « Nos experts » un cer-

tain Monsieur A. Donnelli (pseudonyme 
doute) me fait l'honneur de s'occuper d Saus 

humble personne avec un zèle qui me 6 10011 

un peu exagéré. Je ne croyais vraiment^^ 
que mon modeste emploi put attirer s 

j'espère 
pas 

ment son attention. Mais j'espère 'cène VJVe" 
qu'il me permettra de contester certains11 

sages de son entrefilet qui sont basés su ^ 
renseignements totalement erronés. r 

Ainsi il insinue que ma 

Pas-
des 

nomination 
poste que j'occupe serait ni plus ni m -au 

que l'effet d'une combinaison électoral s 

je lui ferai remarquer qu'à l'époque des^i °r 

tions sénatoriales, le canton de Puy-pR > 
était représenté à l'expertise des tabap!ea*Ue 

par le regretté Souillac, qui, soit dit en passa 7 
était mon cousin et mon ami intime, n • 
cevra donc facilement que je n'aurais ia°0^ 
postulé en même temps que lui, et j'ajouter^ 

n'était 
n'aurais 

Je n'insiste 
ix rna 

ses langues la paternité de ce racontar 
Il se plait ensuite à railler mon peu d'anf 

tude pour la calligraphie avec une drôle d'i™ 
nie. « Il y en a qui prétendent que j'aurai 
être expert en écritures » dit-il. On n'est na 
plus spirituel. Aussi en acceptant volontiers 

même que si une mort prématurée 
venue l'arracher â notre estime, je 
amais brigué cet emploi. Mais 

pas sur ce point puisqu'il laisse aux mauva"6 

cette humiliation il 
jouter que si le rô 

me permettra bien d'à 
e d'expert-comptable nè 

me convient guère, celui de Marchand d'eT 
prit lui siérait beaucoup mieux. 

Au point de vue politique il m'accuse en 
dernier lieu d'avoir suivi les diverses phases 
de l'arc-en-ciel. Comment peut-il relater un 
tel fait à mon égard, et, s'il en est si con 
vaincu, pourrait-il me prouver à quel mo~ 
ment de ma vie ma ligne de conduite n'a cas 
toujours été nettement et franchement rénu 
blicaine. 1 

Depuis 1871 époque à laquelle, étant en 
core militaire, je votai à Bordeaux pour la 
liste Gambetta, tous mes votes sans excen-
tion ont été pour les candidats de la Démo-
cratie. Non content de bien faire moi-même 
je n'ai jamais ménagé mes efforts pour assu-
rer le triomphe de la République D'ailleurs 
cette commune de Lagardelle si dédaigneuse-
ment qualifiée d'une des moins populeuses 
du département n'en est-elle pas le plus 
vivant témoignage, rs'est-ce pas en effet sous 
mon administration qu'elle a toujours marché 
à l'avant-garde de la grande armée républi-
caine 1 

L'auteur de ma minutieuse biographie 
pourrait-il en prouver autant en sa faveur' 

Veuillez agréer M. le Directeur, l'homma-
ge de mes meilleurs sentiments. 

OAPMAS, 
Maire de Lagardelle. 

En réponse à cette lettre adressée au jour-
nal le 3 février et qui aurait dû être publiée 
le 5 du même mois, M. Donnelli non content 
de prendre acte de mes déclarations et de les 
contester dans le cas où elles n'auraient suffi 
à le convaincre, continue sa phraséologie par 
de nouvelles accusations. « Il n'y a que la 
vérité qui blesse » dit-il, c'est bien possible, 
mais ce n'est pas du tout mon avis ; voilà 
pourquoi avant de livrer au mépris public 
ses méchantes calomnies j'avais tenu à les re-
lever moi-même par des arguments irréfu-
tables. 

Il prétend encore que mes idées démocrati-
ques seraient un peu ébranlées grâce à l'in-
fluence d'un assez haut personnage. A cette 
question je lui ferai observer que ma liberté 
politique est absolue, peut-être moins liée 
que la sienne et entièrement débarassée de 
toute influence étrangère à mon cœur et à ma 
conscience. Je ne souhaiterais qu'une chose 
c'est que mon contradicteur ait une indépen-
dance aussi bien établie et des convictions 
aussi solides que les miennes. J'ai toujours 
voté selon mes idées sincèrement républicai-
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Première partie 

v 
UN DUEL AMÉRICAIN 

Il est certain, du reste, que malgré sa naï-
veté, elle aurait refusé une invitation sembla-
ble de la part de tout autre que M. Tiret, le 
fils du propriétaire. Ce titre de propriétaire 
opérait avec tout son prestige sur l'imagina-
tion de cette enfant, elle ne concevait pas la 
pensée de déplaire sans motif au personnage 
qui, d'un mot pouvait mettre sa famille dans 
une pénible situation. 

La distance entre la rue Fontaine et la rue 
Miroménil ne fut pas longue à franchir. Par 
quel raisonnement spécieux le faquin engagea-
t-ill'innocente enfant à le suivre jusqu'au bois 
de Boulogne ? C'est ce qu'elle ne voulut pas 
avouer au cocher Levignan, lorsque celui-ci 
la trouva à la porte de Madrid après les coups 
de feu. Mais elle fut heureuse d'apprendre que 
la blessure de M. Anatole n'avait pas eu de 
gravité. Ce n'était qu'une légère éraflure, 
suite d'un pari entre jeunes gens. 

Pendant ce temps, Anatole Tiret recevait 
la lettre suivante : « Monsieur, dormez tran-
quille désormais. Je m'étais imaginé que celui 
qui avait eu le triste courage de renier son 
frère aurait aussi la force de soutenir cette 
assertion les armes à la main. Je me trom-
pais. Je vous ai offert la comédie d'un duel 
de fantaisie pour voir jusqu'où irait votre 
pusillanimité. Vous avez essayé de vous abri-
ter derrière la loi, sans penser, imprudent ! 
qu'elle pouvait vous frapper. Vous savez 
maintenant que vous n'avez rien â redouter 
de moi, et, loin de chercher à vous nuire, je 
me souviendrai de ce titre de frère que vous 
m'avez contesté, toutes les fois que vous serez 
sur le point de compromettre l'honneur delà 
famille. 

» Sur ce terrain je serai votre adversaire 
implacable, soit que vous payiez des spadas-
sins pour vous défaire d'un homme parce 
qu'il gène vos projets, soit que vous cherchiez 
à séduire une enfant sans autre défense que 
sa vertu. > 

— Allons, pensa Anatole, les deux coquins 
qui devaient assommer Favrot â ma place au-
ront parlé. Qn'ont-ils pu dire ? Eh ! que 
m'importe, puisque la Providence m'a amené 
à point un frère pour me défendre? C'est 
égal il est heureux pour moi que cet imbécile 
de Favrot m'ait attaqué avec un couteau ; 
voilà un fait dont mon avocat improvisé a dû 
tirer parti... Quant à Marie, c'est autre chose. 
Nous verrons si son défenseur l'empêchera 
de tomber dans mes enbûches. J'ai juré qu'elle 
m'appartiendrait... elle m'appartiendra ! 

VI 

LES DEUX RENDEZ-VOUS 

Le cocher 606 arriva chez Anna Bell à 
l'heure fixée par elle. On lui fit signe détour-
ner dans la cour de l'hôtel. Il arrêta ses 
maigres chevaux au bas d'un large perron de 
marbre surmonté d'un immense vélum de 
forme orientale. 

Un domestique lui dit alors que la maîtresse 
de la maison l'attendait au premier étage, où 
il devait monter pour prendre lui-même ses 
ordres pendant qu'on garderait ses chevaux. 

A cette proposition imprévue, Levignan 
eut un mouvement d'hésitation; puis, comme 
un homme qui prend son parti, il descendit 
de son siège et monta lentement entre deux 
rangées de géraniums en fleurs. A peine si 
l'on entendait le bruit de ses pas, malgré ses 
lourdes chaussures. Il allait cependant droit 
devant lui, sans demander un guide. On eût 
dit que les détours de l'hôtel lui étaient fa-
milliers. 

Le laquais chargé de l'introduire fut surpris 
de lui voir prendre les devants. 

Au premier étage seulement il s'arrêta 
dans une antichambre discrètement embau-
mée, où il regarda curieusement les tentures, 
les meubles et les grandes glaces qui réffé-
taient son image. Il fit même deux pas en 
arrière, surpris et mal à l'aise au milieu de 
ce luxe. 

Le domestique en profita pour ouvrir une 
porte et l'annoncer. 

Anna Bell, enveloppée d'un nuage de mous-

seline et de dentelle, était pâle et sérieuse 
quand il entra. Elle le salua d'un sourire, 
sans déranger son attitude de déesse ennuyée 
à demi couchée sur sa causeuse. 

— Laissez-nous, ordonna-t-elle au domes-
tique, et du doigt elle désigna une chaise 
volante au cocher. 

— Celui-ci s'inclina humblement, sans 
s'asseoir. 

— Prenez donc cette chaise, lui dit-elle 
nous avons à causer. 

Il obéit. 
Le chapeau ciré à la main, l'air attentif, U 

se tint roide sur son siège comme dans l'exer-
cice de ses fonctions. 

— Approchez-vous, mon cher d'Hersel, re-
prit-elle, et quittez cet air de circonstance. 
L'habit ne fait pas l'homme pour moi, vous le 
savez bien. 

Levignan sentit le feu envahir ses joues; 
il répondit cepandent d'une voix calme : 

— Je suis aux ordres de madame, mais ma-
dame se trompe. 

Et il garda la distance respectueuse. 
— Pourquoi cette comédie entre nous? Je 

vous ai reconnu et je ne veuxpas vous trahir. 
Quand vous avez disparu, il y a trois ans. 
j'ai deviné le motif de votre absence. Vous 
vous étiez ruiné... pour moi peut-être ! • • • e 

le malheur venu, vous m'avez fait l'injure de 
croire que je vous retirais mon amour. 

— Madame je vous écoute, mais je ne vous 
comprends pas. Que voulez-vous du cocher 
Levignan ? 

(A suivre). 
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V lecteurs se souviennent sans doute 
y\ y aqueiques jours, nous avons eu le 

^i'sir de nous occuper de M. Capmas, mai-
P Lagardelle, expert des tabacs. 
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é notre vif désir de lui adresser des 

s avons été obligés de le criti-éloses, no« 
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 un peu et cela lui a déplu. Aussi pro-
1" . ji énergiquement contre nos affirma-
lions et trouve-t il étrange que nous nous 
occupions de lui avec un zèle qui lui paraît 
exagéré. Nous avons cru de notre devoir de 
faire connaître aux planteurs de tabac les 
experts expérimentés et les experts incom-
pétents; cela peut ennuyer M. Capmas; 
nous le regrettons, mais nous ne faillirons 
pas à notre tâche. 

Noire contradicteur prétend « n'avoir ja-
mais subi l'empire d'une pression quelcon-
que». M. Capmas est un homme résolu. Il 
Be?ubit l'influence de personne ; son attitu-
de à notre égard est loin d'âtre une preuve 
àl'appui de ses modestes affirmations. 

En effet, quelques jours après l'insertion 
du premier article le concernant, M. Cap-
mas se rendit dans le cabinet de notre di-
recteur pour lui remettre la première lettre 
ci-dessus. Après quelques observations, il 
fat convenu que la lettre en question ne 
serait pas insérée et qu'on prendrait acte 
des affirmations de M. Capmas. Celui-ci, 
lendemain, revint à l'Imprimerie et après 
me courte conversation, prit un abonne-
ment d'an an au Journal du Lot. Mais 
mercredi, son fils apporte les deux lettres 
qu'on vient de lire et requiert notre direc-
teur de les insérer conformément à l'article 
13 de la loi sur la presse. Comment expli-
quer ce subit changement ; cela prouve-t-il 
ira caractère résolu qui ne subit l'influence 
Je personne ? 

D'après M. Capmas, nous sommes « des 
Marchands d'esprit» occupés à faire de la 
■phraséologie». — Que voulez-vous '? tout 
le monde n'est pas spirituel comme notre 
contradicteur, il est difficile d'avoir comme 
'"' un style ferme et concis ; sûrement, à 
coté de lui, Voltaire est un sot ; il n'a qu'un 
'"at petit défaut : c'est de paraître quelque-
fois ne pas être du tout fixé sur la signifi-

cation de quelques grands mots qu'il em-
ploie. 

Nous n'avons certes pas la prétention de 
critiquer la valeur littéraire des deux épî-
tres de M Capmas ; mais sans insister, on 
peut bien dire qu'il n'est pas très correct 
d'écrire ; « Je n'aurais jamais postulé après 
lui » ; en tout cas, ce n'est pas clair ; il se-
rait préférable d'ajouter un mot par exem 
pie : «Je n'aurais jamais postulé cet em-
ploi après lui...» Déplus nous aurions 
misdeux r à « débarrasser ». Il est vrai que 
M. Capmas est, peut-être, partisan de la 
réforme deTonhographe. 

Certainement il vaut mieux faire des fau-
tes contre la grammaire que contre la véri-
té et nous n'aurions pas discuté sur de 
telles puérilités ; nous avons voulu simple-
ment montrer à M. Capmas qu'il n'est pas 
bon de prêter à autrui, pour les relever en-
suite, les défau ts dont on est soi-même abon-
damment, pourvu. 

M. Capmas ajoute : « Si je devais dévoi-
ler à quelqu'un mes desseins au point de vue 
des élections prochaines, je n'arrêterai cer-
tainement pas mon choix sur un monsieur 
qui a mis tout son zèle à flétrir mon pas-
sé » Ce « monsieur » c'est moi 
sans doute. Qu'est ce que cela vient faire 
ici? Je me passerai d'autant plus aisément 
du suffrage de M Capmas, que je n'ai ja-
mais eu l'intention de poser ma candidature. 

Je suis un « calomniateur « et M. Càp-
mas « me livre un mépris public. » Je le 
remercie de sa bonté... nous avons dit sim-
plement que M. Capmas avait voté et fait 
voter pour M. Rey contre M. de Valon et 
noas l'en avons félicité; mais-nous avons af-
firmé qu'il était très indécis et qu'il subis-
sait certaines influences pas très républicai-
nes. Est-ce cela que M. Capmas appelle 
« nos insinuations calomnieuses » ? Si j'em-
ployais des termes semblables à ceux de M. 
Capmas, la polémique ne serait plus cour-
toise et j'ai l'habitude de me montrer poli 
même envers ceux qui sont envers moi d'u-
ne regrettable impolitesse ; cela prouve la 
supériorité de l'éducalion reçue. 

Si de cette façon et contrairement à ce 
qu'il a affirmé, M. Capmas veut bien conti-
nuer à nous adresser des lettres nous les lui 
insérerons avec empressement et plaisir ; 
nous espérons que la prochaine ne se fera 
pas trop attendre. 

A. DONNELLI. 

CASTELMU. — Epizooties. — Par arrê-
té préfectoral en date du 21 janvier dernier, 
M, Gausserès, demeurant à Castelnau-Mon-
tratier, est nommé vétérinaire sanitaire des 
communes de Castelnau, Cézac et Sainte-
Alauzie, en remplacement de M. Feyt, dé -
missionnaire. 

LIMOGNE. — La Fraternelle. — La 
« Fraternelle » de Limogne donnera un 
Concert sur la place des Ormeaux, diman-
che prochain 20 février, de 3 à 4 heures du 
soir. Voici le programme : 

1. Cahors, allegro militaire Kélsen 
2. Gentille messagère Ponset 

3. L'infanterie française, p. r. Roux 
4. Grain de beauté, valse 
5. Vieux refrain, quadrille Rivière 

Il sera en outre organisé dimanche et 
mardi une grande cavalcade par les jeunes 
gens de la ville, au bénélice des pauvres de 
la localité; le produit sera versé au bureau 
de bienfaisance. 

— Marché - Beaucoup de monde fai-
sant leurs provisions pour le carnaval : la 
truffe valait de 7.50 à 8 fr. le kilo ; le b é 
25 fr.; le maïs 12.50 à 13 fr. ; la volsille 
0 fr. 60 ; les œufs o fr. 65 la douzaine. 

ALBAS. — Conférence populaire. — 
Mardi 22 février, conférence populaire gra-
tuite, à 4 heures du soir, à l'école publique 
de garçons, avec le concours de 1' « Union 
chorale d'Al bas ». 

M. Lafon, instituteur adjoint à Cahors, 
traitera Je sujet « A. Daudet ». L'Orphéon 
chantera les morceaux suivants : 

1. Les enfants d'Albas Poudou 
2. La Bienvenue Saintis 
3. 0 mou Quercy Paroles de Loubat, 

J Musigue de Lafon 
4. L'Hymne russe 
5. La Marseillaise 

Arrondissement de Figeac 
SAINT-CÉRÉ. — M. Quercy, professeur 

départemental d'agriculture, fera une con-
férence agricole publique à ia mairie de St-
Céré, le 27 février courant, à 2 heures du 
soir. 

Sujet de la conférence : Améliorations à 
réaliser dans les cultures locales. 

Arrondissement de Gourdon 
GOURDON. —Arrestation. — Ces jours-

ci, la gendarmerie de Souillac a arrêté le 
nommé Emile Delbet, âgé de 41 ans, sans 
profession ni domicile fixe, originaire de 
Besançon (Doubs), sous l'inculpation de vol 
d'un capuchon au préjudice d'un aubergiste 
de Loupiac. Conduit sous bonne escorte à 
Gourdoa, Delbet a été écroué à la prison de 
notre ville en attendant sa comparution en 
police correctionnelle. 

VAYRAC. — Vols. Hier 17 février, à la 
foire de Vayrac, une bonne femme a été 
soulagée de son portemonnaie contenant la 
somme d'une soixantaine de francs. 

Un cultivateur a eu une poche coupée 
avec un rasoir et on lui a enlevé une somme 
de 360 fr. 

Obsèques. — Aujourd'hui ont eu lieu au 
milieu d'une grande affluence de personnes, 
les obsèques de M. Lavergne, ancien maire 
de Vayrac. 

La population de Vayrac a tenu à dé-
montrer que M. Lavergne, vieux répu-
blicain de 1848, n'avait pas démérité. 

REILHAGUET. — M. Auguste Grimai a 
été élu dimanche dernier maire de la com-
mune. 

BULLETIN FINANCIER 
Après un début assez faible, la clôture se fait, 

dans de bien meilleures conditions. Actuellement 
quelques offres ou des demandes, même de ..eu 
d'importance suffisent pour modifier les allures 
du marché. 

Le 3 0/0 clôture à 103,72 apr ès 103,57 ;u dé 
but; le 3 1/2 0/0 finit à 106,67; l'amortissable 
102,07. 

Le Crédit Foncier est demandé à 667; le Cré-
dit Lyonnais à 831 ; les autres sociétés n'ont pas 
été cotées. 

Le Suez cote 3.426. 
Les Chemins sont fermes sans changement. 
Les fonds étrangers n'ont pas sensiblement va-

rié. 
L'Italien à 9.457; le Turc D à 2.260; la Ban-

que ottomane à 560 ; l'Extérieure à 61 7/16. 
Le Russe 3 0/0 1891 coie 97,25 et le 4 0/0 

consolidé à 103,30. 
On a admis aujourd'hui aux négociations offi-

cielles delà Bourse de Paris, les obligatipns 30/0 
de la Ci8 Impériale des C hemins de fer Ethio-
piens. 

L'intérêt et l'amortissement de ces obligations 
sont garantis par des droits de douane de 10 0/0 
à l'exportation et a l'importation sur toutes les 
marchand ises entrant en Abyseinie ou en sortant, 
et ces droits seront perçus sur le territoire fran-
çais à Djibouti par un commissaire du gouver-
nement français. 

Bibliographie 
VIENT DE PARAITRE 

NOUVEAU COURS DE MORALE 
Rédigé conformément anx programmes officiels du 

27 juillet 1882 

COURS ÉLÉMENTAIRE ET MOYEN 

L' t Moral à l'Ecole 
par F. VI AL A, instituteur public 

Avec une préface de M. MOURGUES, insp. prire 

Livre de morale pratique et de lecture courante 
1 vol. in-12 cartonné, 272 pages, \ fr. 40 

Augustin CHALAMEL, éditeur, 17, rue Jacob, PARIS 
Se vend aussi chez l'AUTEUR, à LASALLE (Gard). 

CONDITIONS DE VENTE : 
Envoi franco contre le montant en timbres^ 

poste ou mandat pour les spécimens. — Remise 
ordinaire pour les commandes. 

Pour les commandes adressées à l'auteur, à 
LASALLE (Gard) contre le montant en timbres-
poste, remise de 20 0/0 franco de port (pour les 
membres de l'enseignement seulement). Indiquer 
a gare qui dessert la localité. 

On est prié de faire inscrire l'Enseignement 
moral sur la liste départementale lors de la pro-
chaine conférence cantonale. 

LE JOURNAL DU LOT 
est en vente 

à Cahors : 
Chez M. CHAVARROCHE, buraliste, boulevard 

Gambetta. 
— M. HERBLIN, au kiosqne de la place 

d'Armes. 
— Mlle Euphrasie IMBERT, marchande dè 

journaux, à côté de la Mairie. 

AVIS 

Û'OÏIS prions nos abonnés en retard de 
vouloir bien twus couvrir au plus tôt par 
un mandai sut la vosie. 
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SÉQUESTRÉ 
PAR 

JULES DE GASTYNE 
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donc aussi très gai, tout aise de 

rentrer de nouveau à Londres, dans le pays 
nataL dont il respirait avec délices les 
émanations qu'il reconnaissait. Les monu-
ments, les rues, les maisons, qu'il saluait au 
passage prenaient pour lui l'aspect de vieux 
amis qu'il était content de retrouver... Puis 
il pensait à Berthe... C'était pour elle qu'il 
avait entrepris ce voyage. C'était l'esprit tout 
plein d'elle qu'il arrivait. 

Le trajet, dans la voiture rapide de Samuel 
Moore, s'était effectué en quelques minutes. 
On était à la porte de l'hôtel que Thomas se 
croyait encore au milieu de Londres. On 
descendit. Toute la maison flambait, les do-
mestiques à leur poste, dans l'attente du vo-
yageur. On avait préparé un souper somp-
tueux. Le jeune homme semblait tout hébété 
de cette réception II reprit la chambre qu'il 
avait occupée autrefois et passa trois jours 
dans les têtes et les parties de plaisir. On 
ne savait quoi imaginer pour lui plaire. Déci-
dément il avait mal jugé la femme de son frè-
re. Il était parti trop brusquement, sans avoir 
eu le temps de la connaître et de l'apprécier. 

Le troisième jour de son séjour à Londres 
on lui avait présenté un personnage singulier, 
une face glabre à cheveux plat, au bout d'un 
corps interminable, serré dans une redingote 
noire comme un parapluie dans un fourreau. 

Cet individu, qu'on appelait le docteur 
simplement, avait des yeux d'une fixité étran-
ge, qui ne quittèrent presque pas Thomas 
pendant fout le cours du repas. 

Quand on se fut levé de table, il parlementa 
quelques instants à voix basse avec Samuel, 

dans l'embrasure de la fenêtre, en jetant , 
des coupsd'œil à la dérobé sur l'amoureux de 
Berthe. Celui-ci soupçonnait bien qu'on s'oc-
cupait de lui... 

De quelle façon ?... dans quel but ? 
Il ne pouvait pas le deviner... Le docteur lui 

avait fait pendant le dîner l'air d'un mania-
que inoffensif. 

L'homme noir disparut enfin, après avoir 
fait à tout le monde de profondes révérences-

Samuel revint vers son frère en riant. 
— Il est fou à lier ce pauvre docteur... Il 

s'imagine voir des fous partout sans doute 
par contraste. 

— Que te disait-il donc? demanda Thomas. 
— Il te trouve l'œil vague. 
Tout le monde éclata, de rire surtout Juana 

dont le rire avait des éclats sonores et froids 
comme du métal choqué... 

Cependant Thomas n'avait pas encore trou-
vé le moyen de parler de l'objet de son voya-
ge.. . Une certaine timidité le retenait. Chaque 
fois qu'il avait risqué une allusion, l'allusion 
étaitretombée sans avoir été relevée. 

11 n'osait pas demander brutalement ses 
comptes à son frère, qui semblait maintenant 
très bon pour lui... 

Il hésitait, tergiversait, remettait l'explica-
tion de jour en jour sans se décider. 

Et cependant le temps commençait à lui 
sembler long loin de Berthe. 

Qu'allait penser la jeune fille ? Ne se croi-
rait-elle pas abandonnée ? 

Un matin il n'y tint plus. 
Il fit préparer sa valise. 

— Tu pars donc ? demanda son frère s % 
pris. 

— Oui. 
— Et quand. 
— Aujourd'hui. 
— Ca t'a pris tout d'un coup ? 
Le jeune homme rougit. 
— Il faut que je sois à Paris après-demain. 

Je l'avais oublié. 
— Et quand te reverrons-nous ? 
— Bientôt, car j'ai à te parler. 
— je suis tout prêt à t'entendre. 
— Non, non, pas cette fois, répondit le jeu-

ne homme avec embarras. 
Au déjeuner, il retrouva le personnage noir 

qui ne cessa pas de l'examiner, comme il l'avait 
fait déjà la première fois. 

Le jeune homme, très gêné, osait à peine 
manger et sentait, en effet, ses pensées qui se 
troublaient, son regard qui s'effarait sous 
l'influence du regard fixe du docteur dardé 
sur lui. 

Il quitaLondres déconcerté, troublé. 
Il ne savait pins décidément que penser de 

son frère et de Juana. 
Il avait surpris chez eux des mouvements 

bizarres dans les derniers jours. 
Leur bon accueil lui avait paru affecté, exa-

géré.1 

Dans tout les cas, son voyage était demeuré 
stérile. Il n'était pas plus avancé qu'avant. 

Il se reprochait son manque d'énergie. 11 
lui faudrait se séparer encore de Berthe. 

(A suivre.) 
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